
LIBERTÉ, AUTOGESTION, AUTONOMIE .

Alexander Sutherland Neill (1883 / 1973) était un pédagogue
libertaire écossais. En 1921, il fonde, en Angleterre, l’école de
Summerhill, qu’il dirige jusqu’à sa mort. Elle se compose à peu près
de 75 élèves quasiment tous internes. C’est une école fondée sur
deux principes : la liberté et la démocratie.

La liberté à Summerhill :
- Les élèves ne sont pas obligés d’aller en cours.

Selon Neill, le temps que passe un enfant à ne pas aller en cours
est proportionnel à sa haine envers son ancienne école.

La démocratie à Summerhill :
- Les règles appliquées à l’école sont votées démocratiquement lors d’assemblées

générales qui ont lieu en général 2 fois par semaine.
La voix d’un enseignant a autant de valeur que la voix d’un élève. Ce système présente le
double avantage de faire respecter les lois plus facilement et d’apprendre aux enfants à être
responsables pour eux et pour les autres.

La pédagogie à Summerhill :
Les enfants choisissent d’assister ou non aux cours. Les plus jeunes ont un professeur
attitré qui fait cours, que les élèves soient tous présents ou pas. A partir de 11 ans, les
enfants s’engagent à aller aux cours de leur choix pendant un semestre, ce qui permet
d’organiser les classes. Dans tous les cas, des classes avec du matériel sont toujours à
disposition afin de leur permettre de réaliser leurs projets personnels.

Pour Neil, le but de l’éducation était le travail  dans la joie et la découverte du bonheur.

Quand cette manière d’éducation fut découverte, certains furent choqués. C’était la première fois
que l’on voyait ceci. Cependant on a pu se poser la question de l’utilité d’un enseignement non
désiré et tout particulièrement sur le terrain des arts plastiques, car avec cette nouvelle sorte
d’instruction certains y ont vu l’optionnalisation des matières artistiques.

Il se pose donc par la suite des questions sur le rôle de
l’enseignant, à quoi sert-il ?

Que dit Carl Rogers ? (psychologue humaniste)

● Il met l’accent sur les techniques relationnelles au profit d’un
enseignement centré sur l'élève.

● Il est important pour l’enseignant d’éprouver de la
considération, d’emporter sa conviction par l’authenticité.

● Il doit exister une relation d’égal à égal entre l’enseignant et
l'élève.
•••En gros, il ne peut y avoir apprentissage que dans la mesure où
l'élève travaille sur des problèmes qui lui sont réels et cet
apprentissage ne peut être facilité que par un enseignant
authentique et sincère.

https://fr.wikipedia.org/wiki/P%C3%A9dagogie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Libertaire
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89cosse


Pour Rogers, l’enseignement ce n’est pas le "laisser faire” ni même le “libre choix” mais l’éloge
de la relation d’aide: c’est-à-dire, une relation permissive qui permet à l’individu d'acquérir une
compréhension de lui-même qui le rend capable de progresser, il apprend comment apprendre,
comment s’adapter, comment changer.

Cela coïncide précisément avec l’aspiration essentielle de l’enseignement des arts plastiques.

Ce sont ces options pédagogiques qui ont inspiré les expériences sur le travail autonome
chez les élèves.

Les racines du travail autonome sont très anciennes. L’autonomie apparaît dans les programmes
officiels à partir des lois d’éducation de René Haby élaborées en 1975, depuis l’autonomie est
toujours présente dans les programmes.

Selon Albert Moyne, L’autonomie repose sur l'idée d’un contrat passé entre les élèves et
l’enseignant :

l'élève doit pouvoir ; le rôle du professeur :

● Définir un projet.
● Organiser son travail

individuellement et collectivement.
● Prendre des initiatives,

des responsabilités, créer.
● Apprécier (évaluer) son

travail et celui des autres.

● Savoir créer des situations
où l'élève pourra avoir des
comportements autonomes.

● Soutenir et guider l’élève
dans l’élaboration par lui-même de
sa recherche, de son savoir.

L’autonomie a toujours été prônée par le système éducatif mais c’est avant tout une notion
morale. Être autonome, c’est étymologiquement obéir à sa propre loi en opposition à la conduite
hétéronome qui elle dépend des lois et des déterminations qui lui sont extérieures.
Le but = capacité à agir, choisir et penser par soi même.

Accéder à l’autonomie c’est acquérir les outils conceptuels nécessaires à se construire ses
propres lois. On ne dit pas aux élèves : “faites ce que vous voulez” mais de prendre des
initiatives les engageant progressivement dans le processus de décision.
Le travail autonome passe par la motivation et la responsabilisation. Il s’articule avec la
nécessité de définir des contraintes, des critères de réussite et de s'évaluer de manière
autonome.

En Arts plastiques, l’acquisition de l’autonomie est liée à la possibilité de concilier
apprentissage et création authentique. L'initiative crédibilise l’activité plastique et semble à la
fois favoriser didactiquement l’ancrage des expériences ainsi que de fonder une évaluation plus
prédictive et plus formatrice, c'est-à-dire une évaluation construite par l'élève.
Pour l'élève, “concevoir et conduire à terme un projet” est désormais dans les programmes
français de la classe de 3e.



La créativité :

L’autonomie des élèves est aussi appréhendée et sollicitée au travers des pédagogies dites de la
créativité.

Dans les années 70, la pédagogie des arts plastiques va être bouleversée, ce qui va porter un
coup fatal à la reproduction des modèles et ouvrant la porte à l’expression libre, sans que ce
soit toujours contrôlé. Ce qui facilitait l’épanouissement de la personne.

● Le levier d’engagement « Créativité et autonomie » repose sur le besoin d’être
autonome, de faire ses propres choix et d’exprimer ses préférences. La majorité des
êtres humains n’apprécient pas d’être contrôlée ; cela nuit à leur bien-être ainsi qu’à
leur créativité.

● Ainsi, l’autonomie repose notamment sur le fait de pouvoir choisir quatre aspects
pour un projet donné : la tâche à effectuer, la façon de l’effectuer, avec qui elle
est effectuée et pendant combien de temps.

L’homme des années 70 se fonde sur l’idée que plus que jamais, l’imagination est la clé
du pouvoir ainsi que de promouvoir un enseignement de l'initiative.

L’enseignement serait une entreprise valorisant la perception au dépend de l’imagination.
Certains pensent que le QI n’a rien à voir avec la créativité, d'autres pensent que si on est
créatif, notre réussite scolaire sera meilleure.

L’histoire de l’enseignement des arts plastiques est particulièrement redevable aux
réflexions menées sur la créativité. La pratique en Arts plastiques est aujourd’hui
indissociable de la divergence ainsi que l'accueil de la différence qui est l'une des
clefs de la formation tant à l’art qu’à la citoyenneté.

Pour conclure, les grands Hommes de l’Histoire avaient des avis divergeant sur quel est le
meilleur système éducatif et la meilleure méthode d’enseignement pour les élèves et c’est
même encore le cas aujourd'hui. Le plus important, je pense, c'est vous, pour vous qui
voulez devenir enseignant, quelle est la meilleure méthode pour attirer vos élèves et leur
enseigner votre savoir, quelles méthodes choisirez-vous pour développer l’autonomie de vos
élèves, quelles méthodes choisirez-vous pour qu’ils s'auto-gèrent ? Comment en tant
qu’enseignant d’arts plastiques, pourrez-vous réussir à lier apprentissages, autonomie et
créativité ?

S'imprégner des Idéaux des hommes et femmes du passé, c’est intéressant, mais trouver sa
propre façon d’enseigner en expérimentant, c’est mieux !


